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36 15 Ma vie, une anecdote : hier j'ai dû faire la queue (une bonne heure au soleil et un masque, bonne marmite) et n'ai pas pu (vous me connaissez :) ) de prendre la défense d'une personne se faisant insulter (malheurs dans sa vie, son physique, etc, rien de bien nouveau) allégrement sous la passivité des voisins. Bon, ma réaction n'a certes pas changé grand chose à court terme (un classique) à part être la cible des insultes redirigées vers moi car j'étais bien seul, et c'est à ce moment la que mon tour arrivait donc je suis passé à autre chose.


Mais la n'est pas vraiment le sujet. Quel est donc le sujet? Ha, oui, la première victime des insultes demandait juste d'arrêter de fumer dans la queue car elle se prenait la fumée. Parait que pas de panneau d'interdiction veut dire qu'on peut faire (autant pour fumer que d'enlever le masque). Ce court passage sans conséquence de ma vie m'a toutefois fait un bon d'une quinzaine d'année en arrière dans ma tête, quand la loi sur l'interdiction de fumer dans les lieux publics (bars, bureaux…) est arrivée. Sujet hautement sensible à l'époque, avec conflits entres amis, le sujet qu'il fallait bien éviter de parler à table si on voulait éviter la baston (verbale au minimum), au point que les maîtres des lieux demandaient parfois de ne pas en parler car le sujet était trop lourdement trollesque et susceptible de nuire à la bonne ambiance de la soirée.

Pour les gens contre l'interdiction, l'argument massue imparable que cette interdiction était une limitation de la liberté de chacun, qu'il fallait défendre les gentils salariés fumeurs entravés dans leur liberté de fumer par les méchants salariés non fumeurs (les syndicats devaient choisir leur camp, comme si les 2 "camps" étaient de légitimité identique sans aucune problématique de santé publique derrière), et des gens violaient allégrement cette règle au nom d'une imaginaire liberté, les fumeurs se prenaient pour les rebelles (rebelz?) contre la méchante dictature avec une police au main d'un gouvernement dictatorial qu'il faut combattre.

Les morts du tabagisme passif dans les salariés contraints de supporter cette pseudo liberté pour pouvoir travailler, ou des amis pas assez forts devant les grandes gueules du groupe pour dire qu'on arrête de les tuer à petit feu (une cigarette dans la figure ce n'est rien, oui, mais le risque augmente avec la multiplication de ces petites doses; la plupart des gens soumis à ce tabagisme passifs n'en meurent pas, juste quelques dixième de pourcents, mais quand même…)? Ces gens épris de liberté tant que c'est la leur s'en foutaient, ces morts n'étaient rien par rapport à leur pseudo liberté qu'ils devaient défendre, la restriction de liberté était visible mais pas les morts qui étaient pour eux loin (que d'autres soient plus près? pas un sujet). Et c'est sans parler que l'interdiction de fumer dans les lieux publics étaient aussi pour de manière générale un pas parmi d'autres pour sauver la vie des fumeurs en les incitant à moins fumer.


Rien de nouveau dans l'action de l’État, l'interdiction pour protéger fait partie aussi de ses prérogatives, et ça me rappelle quand on me parlait des défenseurs de la liberté de ne pas mettre sa ceinture de sécurité en voiture, d'abord à l'avant puis à l'arrière. A l'arrière! pensez aux enfants, les pauvres victimes qu'on prive de liberté! Moi-même me souviens qu'enfant je dormais tranquillement à l'arrière dans la voiture avec mon frère, l'un en haut et l'autre en bas, allongé, sans ceinture, c'était bien plus confortable qu'assis, et j'interdis à mes enfants de faire pareil car d'une c'est la loi (ceinture) et de deux j'ai conscience du danger; avec le recul j'en veux un peu à ma mère de nous avoir mis en danger, mais autres temps autres mœurs, c'est le passé et elle mets la ceintures à mes enfants comme si ça avait toujours été évident pour elle.

Les défenseurs de la liberté disaient que la ceinture tue (factuellement vrai : elle tue parfois) et disaient qu'on ne savait pas si elle tuait moins que de ne pas en mettre (factuellement faux, l'obligation découlait d'études de gain par rapport à risque clairement en faveur de la ceinture, mais les gens ne s’intéressaient pas à la vérité qui ne leur plaisaient pas).


Quelques démonstrations de cette mise en avant de la liberté :
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et d'autres… Qu'est-ce qu'on peut en rire avec le recul…


Petite aparté : ma sensibilité à la cigarette a largement augmentée quand j'ai été T.E.U.S. (acronyme barbare pour dire technicien/ne d'entretien des unités de surface, l'administration a beaucoup d'imagination pour éviter de dire juste "femme de ménage") dans un hôpital, bref un non soignant qui est passé dans des chambres d'intubés ne pouvant plus bouger ou parler du fait de la crasse du tabagisme dans leurs poumons. Renseignements pris, pas tous des fumeurs actifs, une partie faible certes mais quand même là de fumeurs passifs. La réalité que les fumeurs ne voulaient pas voir, je l'ai vue.


Depuis, le monde a bien changé : une bonne partie de la population fumeuse va dehors pour fumer même avec -10° C, je ne vois quasiment plus de problème (d'où ma surprise quand maintenant l'incident sur la cigarette m'arrive), et dans mes amis fumeurs la plupart fume dehors même à la maison car l'odeur n'est en réalité pas des plus agréables chez soit. Et pour la ceinture de sécurité, les "épris de liberté" bouclent leur ceinture, en fait ça ne dérange pas tant que ça et puis ils savent au fond d'eux-même que leur petite perte de liberté vaut le gain (la ceinture n'est pas un totem d'immunité, mais réduit largement le risque). Ces quelques secondes qui deviennent des heures une fois multipliées par le nombre de fois "volées" par ces interdictions dont du temps perdu, mais bon ça vaut peut-être le coup.


La vie de ce côté s'est apaisée, moins de friction, le gens peuvent dire "stop" sans s'en prendre trop souvent, la plupart du temps c'est "ho oui, je suis conscient que ma liberté s'arrête ou commence celle des autres et je ne rentre donc pas dans le bar avec une cigarette au bec" ou "ho oui, j'ai oublié la ceinture, excuse-moi", et les rares fois où je demande à une personne n'ayant pas arrêté d'elle-même de fumer à côté de moi se passent bien en général.


C'est dommage qu'il ai fallut une loi pour que le gens "perdent" ce temps, dans le cas de la cigarette il faut prendre le temps de sortir et se geler en hivers, et dans le cas de la ceinture il faut prendre le faible risque d'être entravé en la mettant, mais des fois la menace de sanction est la seule solution quand les gens ne veulent pas comprendre rapidement d'eux-mêmes les notions de bien commun et de rapport gain sur risque, avant que ça devienne évident.


Ha, ce court passage dans mes souvenirs m'a fait revenir rapidement à 2021, choc dans l'autre sens temporel : des sujets différents, mais tant de similitudes à une quinzaine d'années d'intervalle.
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